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lité, il avait décidé de couper Ipremiers?.… Vivail-il même en-!sa nièce, ‘devenue insuppor- [la redevance, sous prétéxte HA 
court à ces relations qui, t core? On disait que tant dtjaltable depuis Ce le valet de que son mari était mobilisé. | :: DUBUC & 
à coup, lui déplaisaient pro- [étaient tombés, en celle pério-fchambre de M. le comte lui |Les dames de Prexeuil se trou-? AVOCATS | NOTAIRES , 
vaient donc fort gênées. Elles | sureau: 408-408, 6 1 wesr 
vivaient sur une petite som- td 


gnait. jamäis, continuait d’ac- [pensait Mme  Anloinette avec 
compagnér Mme Bathilde et irritation, après le: départ du 
ra re celle-ci à soigner Mine médecin, “Mais M rom fil- 
e rexeuil, toujours es rontanesques 

souffrante de ses rhumatismes. comme cela. 2 Et mr en- 


(À : dre 


fondément. Un instinct venæivide ihitiale des hostilités! avail tourné là cervelle”, di-| 
. Une telle pensée faisuit fris-|sait: la vieille femme. 

sonner la jeune fille. Et elle! Aujourd’hui, les jeux cha- 
La meilleure pilule du foie, 1 s'était: imposé, comme unlritables visiteuses Ma trouvé- | Antoinette: mais quand cette 
Le foie est un organe, qui devair, d'éloigner autant qu'el-[rent couchée, 'sduffrant beau-|ressourcé serait épuisée, que 
sc dérange facilement. Un re-fle ‘lé pourait le souvenir d’O- coup, mais retéiqu ses in- feraient-elles? | 

F froidissement, un  mauvais|giér, maintenant le rappelait|ies, “parce qué” sions, à Mme de Prexeuil, en ééri- 
temps. un excès de nourriture, |ohaque jour duns-une prière|faut bien ou vant à sa parente Mme de 
aps le boire, sont quelques-|s$ le, ur que vous luisouffre qu Bo nn sg Baïllans, demeurée pour elle 
unes des causes du dér mr vViez la vie, mon Dieu!” |temys-ei.” Elles périèrent d'u: |une excellente amie, li faisait 
went du foie, Quelle q ce “hais surtout|ne famille ‘du village, qui Ve-|part de cette situation, Elle en 


me mise en réserve par Mme 


ere tr 


ln cause, on peut être mn pout:que sun âme, si elle est ; LÉ P at : - * UNION: BANK 
que les Pilules Végétales defeonpeble, se convertisse, à vo- eee : à: : bebe) at etai ose EANS nus 2e Rares 
Parmelée sont le meer re-  * ' : er F sq —_ trois, nous retrouver dahs no: ! NOTA V2 SUCRES Un ht et F 
inège l'on t prendre. "trois châtelaines de < n 1 chi- tre béau pays de Béarn. _Je | P “4 Mein 
Gé sont les mei potes pilules frexcui ne. portaient pod” lenlèver les {vous offrirai 
: du ss de mieux "0 fe e cha si vous employés Hepjan mé fille, 


jouvez dé mieum _. ./?# 
bn be, f, far” 
: ; ‘ pe 


Pa, 


KE, 


DEL me mm 2= vou 


PRRSPRMTME bétail “avait clé Jon ra 
l'hose ne lelsdit que cr. 
mencer: 

De la Gaule, _ellealla dans 
touté l'Europe, - tantôt--portée 
NE La 

n À #/ bientôt deux mille 
ans, le Christ, au soir de sa 


bâties pour elle 
s’imposan quand même ‘gvec 


hormmés,:tt dé s'unir à eux... 
prit 4 pain, le bénit, le 


donna à ses.apôtres en disant 
Pronez el 


y # | 
ci est mon sang... 
n'est nié par aucun 
le plus som- 
des sectaires. 
L est “aussi n qué n'im- 

: traité ou n'importe 
quelle taille de l'antiquité. 


je nt ED 
,, AVAI , N , 
” Les apôtres obéirent, et l'en- 
fie commença. 

s dés apôtres, elle 


yen |les. : 


 cencc de rage. Un Voltaire vo- 


tous les remous, se les 4 
ternatives des grandes ba 


“Et ainsi, de siècle en siècle, |gnante. : 
jusqu'à nos jours. e 
If y eut alors une recrudes- 


mit des injures d'enfer; la Ré- 
volution repigne de haine, el- 
le désatfecta les temples, noya 
les: prètres, vola tous les ob- 
jets du culte. C'était fini, fini! 

Mais quand cette Révolution 
eut guillotiné son dernier chef, 
la petite Hostie repartt”-vivan- 


la tête, fier Sicambre... 
Là encore, elle. avait passé! 
CR - 
L'atcalmie fut de courte du- 
rée. — 6 _. 
La haine guettait Érrmrras) 
cherchant une mouy .{or- 
mülé. - GT PEN" re) 


d 


triomphe dans de superbes | dans ces esprits! plus ou moins lents. Pour- 
1 ‘ … | quoi, par ailleurs, la blämerait-on dé se com- 
tantôt niée, persécutée, mais| plaire dans ces petites intelligences vives et 
souples qui, par leur: attention: constante, lui 
j [ont été uhe source puissante de consolations 
‘ ypendant sa première année de vie ensei- * 


À cette. minute: méme où elle sent que 
lous, suivant leurs aptitudes respectives, ont 
profité de ses leçons, il lui semble qu'elle soit 
amplement récomjiensée de .tous ses efforts, 
et de. tous tes ennuis auxquels n'échappe pas 
une institutrice. 

Le bon Dieu l'a dotée du dan de l'ensei- 
gnement; elle l'a’compris dès qu'elle fut assez 
grande pour juger du bienfait de l'instruc- 
te, vibrante dans un décor delfion. Aussi a-t-elle décidé de transmettre aux 

aire devant le jeune César |autres, en commençant par les tout æstits, un 
es temps nouveaux. Baisse | peu de la science qu'ellé s'est assimilée et de 
leur communiquer son entrain à l'étude de 
choses utiles, bonnes et belles. 

Si; dans le. village, les parents contentent 
à fui confier leurs enfants, c'est qu'elle est 
féputée: ‘“‘’une’ petite perfect@n de maitresse 
. Elle est douce, avenante, .sou- Fr 
té toujours Mais fermé comme roc: Ster ©+ 


DU VHLAGR 
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Comment. ‘expliquer 
veille des épreuves de la 
oivent s'effectuer devant Monsieur le Curé 
el Messieurs les Iñspecteurs,"cès écoliers met- 
tent tant d'ardeur à faire ces retours en ar- 
rière dans leurs livres et leur mémoire. 

. Parce. qu'ils ont compris d'instinc} les 
sentiments forts d'affection et de. dévouement 
de leur institutrice à leur endroit, ils ont à 
coeur de lui faire honneur sautant qu'ils ont 
-d'ambition à plaire à leurs parents. 

A la ‘fermeture des classes, voilà une 
“maitresse” qui dut étre satisfaite de son 
année, car elle a rempli noblemeñt son rôle 
d'éducatrice, et sans y songer, elle s'est attiré 
les louanges des pères et mères qui ont trouvé 
chez elle une äide et une collaboratrice dans 
l'oeuvre que Djeu leur à confiée. 

*. ,.. La jeune fille qui sé livre aujourd'hui 
à l'enseignement, dans les provinces-soèurs de 
Québec. doit se plier à bien des exigences qui 
répagnent souvent à-sa mentalité. Mais si 
elle est ferme de convictions, et forte de vo- 
lonté, il lui sera toujours possible — d'uil- 
leurs, nous avons eu plus d'une preuve de ce 
que j'avance -- de faire grandir, de faire 


aütrement qu'à ‘la 


Canadiens, lé même enthousiasme, le même 
amour pour ce qui est bien, ce qui est fran- 
çais, ce qui est “nous”. | 


5 Dei Sù Drogrég oureJle [elle doit ‘séuir, elle s'acquitte de ce devoir 2 juin 1920. - 
“Les _anciens avaient ac-|attaque l'Hostie; de held RSR RENNES 


ve de l'écraser sous une-môn- 
tagne de découvertes, de cor- 
nues, de livres et de diction- 
naires. Toutes les académies 
vinrent y apporter leur tribut. 
” Mais quand le’ bloc indigesté 
et boche parut à point,-très 
simplement l'Hostie passa. 

_ Elle vint sc poser sur les lè- 
vres d’un sayant comme Pas- 
teur qui la reçut en disant: 


pen Le “ya 1 fi dune un paye 
de temples consacrés aux breton... 
dieux les plus divers, même 
au “dieu inconnu”. 

Rome était plus libérale en- 
tore, et le plus épais des gla- 
diateurs_ avait une chapelle, 
où en toute séeurité il pouvait 
implorer, d’un sous-Mars quel- 


bretonne”. 


ee + *% 


chercha autre chose. 


essayé. 

. Quelqu'un proposa 
quet THostie au nom sacré d 
[la liberté: ÿ 

L'idée fit frissonner d'espoir. 

Onprodigua l'arge: 
me jamais il n'avait été pro- 
digué; on créa des lois spécia- 
les, dites iritangibles, pour 
créuser un infrançhissable fos- 
sé entre 1’HéStie ct la jeunes- 
$e;'ôn" bâtit des ‘édifices en 
quantité innombrabfle. 

Solennellerent, ils furent 
déclarés neutres, et on, écrivit 
sur eux, en lettres farouches: 
De par la ‘liberté, défense à 
l'Hostie de passer! 


Robes de N 


TT A 


0G6S 
Nous sommes heureux d'an- 
noncer à notre nombreuse cli- 
entèlè, que nous avons reçu 
l'une magnifique collection de 
| robes de noces. Les styles re- 
présentés sont absolument les 
plus recherchés, les garnitures 
sont les: plus élégantes et les 
-malériaux sont de qualité su- 
périeufe. Nous sommes main- 
tenant en état de fournir la 
robe de noces désirée aux prix 
les plus avantageux. 


Nous désirons seulement que 
| vous vehiez examiner ces ro- 
Elle s'est érigée dans 


bés. ,...: , 1, 
| 525.00 530.00 $35.00 | 
[plaines crevées de trous d’o- 


| 
| 
: 


re fut couverte de ces édifices... 
{quand il y en eut dans toutes 
iles villes et dans tous les vil- 
ldges, l’Hostie passait quand 
je y elle atteignait les le- 
livres de ces petits enfants qüe 
le Christ aime tant, et que sur- 
tout on avait voulu lui arra- 
cher. 


LA La + 


de rageuses barrières, est au- 
jourd'hui plus active que ja- 
mais: |: | ; 

——C'est ‘une plante de serre 
chaude! disait parfois tel ci- 
vil avant la-guerre. 

Ce civil est devenu “poilw”’. 
Il a vécui au 
tés les plus brutales... 

Or, en plein champ de ba- 


Nous avons en outre un us- 
sortiment complet d'autres vé- 
tements el::articles nécessaires 
te 4 compléter tout ce qui est 
requis en vêlements de noces. 


Meubles 


Nous désirons attirer l'alten- | 
tion des tinncés ou des. jéunes 
mariés que nous ayons fourni 
notre rayon de meubles de tout 
ce que l'yn x besoin dans ur 
ménage. Le choix est des plüs 
parfaits et les prix sont les plus 


est passée, mais elle s’est im- 
] par la redoutable gran- 
deur des événements. “ 


’ 


Soulage immédiatement. :- 
Si vous uviez lire les mil- 
liers dg témoignages spontanés 
de recôgnaissanéé qu'ont reçu 
les; fabriquants de ce ranède, 
vous réaliseriez les rema 


/ 
Sans se décourager, la haine 
- Mais quoi? On avail tout 


d’aita- 


t com- 


Mais quand la France entièe- 


lieu des réali- 


dans dix ans, j'aurai | maréchal aux lèvres dés 
la foi comme une paysanne 


* Et cette Hostie, malgré tant. 


taille, l'Hostie non seulement|| P€ 


1 


ACRTRE RAI ET AOL ERS ONE SRE, ER 7 RE ER RE mn GRISES L GENE, 


n'épouvante pas ceux qui la 
com nt el ceux a la re- 
| gardent. — Mgr Gibier. 

* + , 


{certaines 
| 
rON rencC En 


tort de chercher les défauts 
de l’autre, et il a parfois le 
raux et à celles des plus hum-|chagrin dé les découvrir. Ces 
blés soldats qui la désiraient | heures qui passent vite ne sont 
avec ferveur. P ps sans amertume, mais il est 
Elle a traversé les salles hâ-|bien rare qu'après dix ans cl- 
tives d’ambulances…. elle estiles reviennent assombrir les 
allée en première ligne. elletñmes des époux sincèrement 
s’est peñe 1ée sur les mourants chrétiens. — Léon Gauthier. 


a ee nn Le |L A QUESTION — 
| > 
RELIGIEUSE 


vie !… 

Et ils l'ont crue... 

Et leur mort en a été com- 
blée de consolation. 

C1 * L 2 Ù 
(Suite de la page 1) 

je vois! dites-vous. te dars laquelle le vrai peuple 

Alors, croyez à cela! mexicain, en grande majorité, 

Est-elle assez vivante, la pe-|aurait pu faire prévaloir sa 
tite Hostio, depuis deux mille | volont 
ans ? | 

A-t-elle subi assez toutes les 
épreuves, toutes ‘les persécu- 
tions? us 

Encore une fois, concluez! 

Pierre L’'ERMITE. 


à — — 


PENSEES CHOISIE 


Que voulez-vous que devien- 


Elle est allée, des lèvres di 
n 3 


Ah! Je ne crois qu'à ce qué 


vernement des Etats-Unis est 
intervenu pour appuyer les ra- 
Jdicaux. Dans chaque cas, il 
apparaît Claïrement que les 
raisons invoquéés pour four- 
uir cet appui ne sont que des 
prétextes et que le véritable 
motif était le désir d'atleiudre 


Ve { - [l'Eglise catholique, La déymno- 
nent_les famillés françaises, sil eLitie est prünée à condition 
la religion n’est plus là pour , À P s f : 
les consacrer, les assainir et qu'elle ne soit pas 0. 
les upir? L'homnie sans Dieu | Comme la majorité du pêuple 
n'est plus qu’un despote into-|mezxicain est catholique, on 
lérant et Ft. La: fem-|trouve dans ce. fait un argu- 
me sans croyances et sans pra-| a our se 
tiques religieuses tombe de nav ppur-fe ie Se ee 
plus haut que l'homme et le |‘%701 civiques tant qu'il ne se 
dépasse souvent en intempé- sera pas affrançhi du catholi- 
rance de parèle et de conduite. !cisme. Du reste, les radicaux 
L'enfant, abandonné à ses ins- mexicains le déclarent sans 
tincts et non dirigé per l’édu- ambages: ils recohnaissent 
cation chrétienne, prend vite!" SN 
les allures d'un petit tyran ct 
d'un barbare en herbe. En tout 
enfant il y a un sauvage quüi 
ut se réveiller et un être 
idéal qui peut se révéler; si la 
religion n'intervient pas pour 
susciter l'être ‘idéal, le sauva- 
ge se dresse et va vous dévo- 
rer. Le voilà adole&ent ct 
adulte; la religion pourrait en- 
chainer dans son eoeur ct 
dans sa yje les brutalités de 
la bête humaine; l'irréligion 
n'est. bonne qu’à en faire fn 
monsfre d'ingratitude,  d’é- 
goisme el de lubricité. La fa- 
mille déchyistianiséce fait peinc 
à. voir; elle attriste quand celle 


Due 


pe : 
he À > 


il 
s.où l'on ne se |] 
“où lé scrable | 


es are où! 
fs à 


ke | 


naître même $il y a lien, chez nos petits 


:: « JACQUELINE des ERABLES, || 


, et chaque fois le gou-| 


La Fournaise ‘ 


d , 


ens 
les: bandes 


|pourvues de 


fin de l'année, qui | 


teur Vendues par, tout 


rmarchañd: boites de À sous. 


que la grande majorité de 
leurs compatriotes sont catho- 
liques, et pour cetle raison, 
disent-ils sérieusement, ils- ne 
doivent pas être admis à vo- 
ter; sinon, les radicaux  se- 
aient aussitôt mis en minori- 
té | 


. »..” 
. Sous le gouvernement ‘de 
Madero, le parti catholique 


s'organisa et, aux élections sui- 
vantes, il obtint plus de 80 
pour 100 des voix. Les radi- 
caux n’eurent guère plus de 1 
pour 100, Ie resté des électeurs 
se prononçant pour des Can- 
didats plus ou moins modérés. 
Le parti accepta Màadero com- 
me candidat à la présidence, 
mais vota pour de la Barra 
comme vice-président. Bien 
que celui-ci eùt obtenu 60 pour 
100 du total des voix, Madero 
roclama élu vice-président 
ino Suaréz, qu pourtant n’a- 
vait recueilli que 15 pour 100 
des votes, conjointement avec 
d’autres ça ndidefs “de moindre 
importance. Les candidats au 
Congrès furent presque tous 
us par le parti catholique, 
maäis Cabrefa les déclara iné- 
ligibles en alléguant que leur: 
pouvoirs n'étaient pag régu- 
liers, sans même preñdre da 
peine d’examiner ceux-ci. 


La persécution religieuse 


Un des principes fondamen- 
taux des partis révolutionnai- 
rés a toujours été de, restrein- 
dre la liberté religicuse. Hs 
prennent pour prétexte “la sé. 
paralion de l'Eglise ct de VE- 
lat”, mais feurs actes visent un 
tout autre bul, car, lorsqu'ils 
arrivent au pouvoir, les révo- 
lutijonnaires essayent toûjours 
de diriger les affaires de l’'E- 
lise jusque dans. les plus pe- 
tits détails. Dans certains 
Etats mexicains, le clergé tout 
entier a été exilé ct les céré- 
!monies religieuses. çcomplète- 
ment supprigées. Dans d’au- 
litres, le nombre des prêtres a 
jété limité par la loi et Ie port 
de la soulane interdit; Ja con- 
fessiôn ax clé prohibée d’uné 
{façon absolue où permise dans 
'certains cas seulement, en. pré- 
isence d’un rèprésentant des 
autorités; des écoles ont été 
ierméés et leurs-tocaux trans- 
formés en cascrnements. "En- 
fin, d'une manière générale, le 
gouvernement exerce une 
ctroite surveillance sur tous 
les actes de l'Eglise. Lorsque 
Carranza occupa la capitale, il 
nomma son propre vicaire gé- 
néral et obligea celui qui avait 
été désigné par l'évêque à se 
retirer. Îl agit de même à Que- 
retaro et à Puebla. Il nomma 
les curés de différentes parois- 
ses. {Ces nominations fürent 


‘d'ailleurs peu nombreuses, car | Etats-Unis. 


charbon, 
plus difficilés. 


tion directe et positive de 


Cottage Gurney” | 
e Par excellence pour le 
fermier 


Faites abmer votre foyer, 
et Lous ne peuvent pas avoir une installätion c 
pendant tout fermier” peut ajouter à l'eau et âu cabiget de 
tüilette, une excellente fournaise. 
fournira ce dont il a besoin Pas 

La-boulllaire a 614 construite. pour ettre 

brûler n'importe quél combustible et daÿs les s lies 
Le foyer est très grañd:. gril: 4 
élimination: construction à sections 
à <e pays et aux charbons bon marché 46. 


tible de donner sou maximan de cha 


è 


ram dé os 


uitions.… expédiés d’Amé 
2 A 
Ruines malériellés. — 


deux spirituelle. | 
La situâtion : religieuse ‘n@ 
tuelle au Mexique peut. ‘& 
aisément définid, sf Doté e 
vue matériel. Beaucoup d'égfi. 
ses ont été confisquées étant. : 
ri une affectation éträn % 
à leur but primitif: Ees ‘aus 
tres, privées de leur mobiliét, 
sont ouvertes au culte avec di: 
verses restrictions. Aussi - 
dement que le: lui pernrét:sôn 
appauvrissément, lu pula- 
tion recommence à gurhir el 
orner ses églises. On a nr 
sé le clergé à-reyenir, et il ex: _ 
erce son ministère, à la grüñ- 
de joie de l’immense majorité, 
en dépit de la rage inte de 
la ‘petite. minorité rodieale, 
Toutes les écoles demeurent” 
fermées: leur coûteux. maté- 
riel a été dispersé; les pro 
seurs pet partis en ai et 3 
sonne ne les a remplacés. 
en ce qui concerne 1efs tes di. 
op cuie, on peut dire que l'E-' 
ise doit à nouveau reprem ,; 
re sa tche à pied d'OR 
Au point de vue spiri 
l'Eglise au Mexique n'a jamais 
été plus forte: c'est qu'élle # 
subi l'épreuve d'uñe écue. 


main. Pendant-leur exil, les. 
catholiques mexicains ont F9 
se convaincre que tous 
Américains ne sont pas Hosti 
les au catholicisme et -qu'aù 
contraire un grand. 
leur portent une réelle sympas 
thie et ne leur souhaitent 
du bien. Cette constatation les 
encourage à espérer qu'uñ 
jour l’Église jouira, au xi- 
que, de Ja même liberté qu'aux 
États-Unis: # 
La révolution mexicaine 
n'est qu'une des  manifésta- 
tions du redoutable ferment dé 
socialisme bolcheviste qui ‘in- 
feste le monde entier de son 
viruss Avant la guérre, on. con: . 
sidérait le sociatiete comme un 
utopiste  inoffensif.  Aujours 
d'hui, on sait ce qu'il est-rééls 
lement, car nous avons vü $es : 
théories spphquérs au Mexi: 
que et en Russie. L'armée d'a- 
| gitateurs qui suit Carranza ‘se 
tres de radicaux qui exak 
tent l’oéuvre des bolchevistés | 
et les imitent de leur mieux, . 
Dans le Yucatan, un liéutenant 
de Earranzu, le général Salva 
dor Ajvarado, a organisé tout 
üun régimé à la mode L W.'W. 
(1), et il a donné ue véritable 
note de la révolution carran- 
ziste dans une proclamation 
ofticielle, qui s'exprime ainsi: 
“Souvenons-nous que-*la  reli- 
gion équivaut; à ignorance, :1à 
où la révolution. triomphé, 
c'est Dieu qui disparaît!” -: 
(1) Industrial Workers :0f 
the World {ouvriers indu# 
ltriels du inonde), associatiod 
louvriére révolutionnaire des 


w 


e. 
Un bop chauflage est coûtenx 
éctrique, Ce- 


La “Cottége 
avec 


£ 


l'ouest, 
nn 
ET}. 


» 1 


fe 


; * sition était un tribu 


Le je me serai pas 
“b savez davantag 


»}cesse comprornis. 


de 
d'a- 
l'Etat sans 
les Juifs 
et les re baptisés de mau- 


fappui matériel 
l'Etat. EI 
bord, le salut “ 


* |vaise foi, et-elle emploie com- 
‘|me moyen principal la surveil- 


_e ecclésiastique constatant 
et dénonçant cétte mauvaise 
Toi..Ce tribunal est fondé par 


le roi; l’autre l’est par les pa- 


+ eV us in'ares jeté le mot 
Hnquisition, l’autre jour, à la 
de notre conversation sur 

ex, et céla, mon ami: 
NV “a étonné? 
vraiment. À caüse du 
d'abord et du sujet lui- 
c'est tellement vieux- 
esprit cultivé ne se 
dé l'inquisition un 


Du 
po anti ë 


“qui À ere l'épouvantail 


Loan vous me placez s au rang 
de ces gens-là? 

“#ÆNon; j'avoue seulement 
mon étonneinent d’avoir en- 
“tendu une- voix si semblable à 
Ja leur. 

F4 .+-Uubliez le lon, je vous 
Si je rappelle ce’ sujet 
emps rebattu, c'est pour 
tionner, tout simplement. 

comme bien d’autres, en ai 
parlé sur des “on dit” d'au- 
eurè;et j'en ignore le premier 


ne modestie dont |! 
dupe: vous en 

j'en suis sûr. 
«Dame, je sais que l’Inqui- 
al destiné 
= à rechercher les hérétiques, à 


- es juger, à les punir ou à les 


* convertir. Mais comment, d’è 


#4 + 


* elésiastique qu'il était, il est 
devenu ‘üñe institution de l'E- 
hey a dégénéré en espionnage, 
truauté, en répression ar- 
itraire de foute liberté de pa- 
Fo et de pensée, c'est ce que 
de ne sais nullement. 

-—- Alors, gardez-vous bien de 
jamais répéter le salmigondis 
.: de préjugés, et de mensonges 

vous me servez là. Ecou- 
plutèt: au moyen âge on 
t l'hérésie pour ce qu'el- 
est: un crime. Et cé \crime 


ee à la fois un outrage à 


D: ! À cause de discorde et de guerre 
… intestine 


é de l'Eglise et une 


dans l'Etat, il appar- 


Fa ÿ tenait à l'autorité religieuse et 


à puissance civile de la ré- 
De là, dans l'histoire, 
distinction 


| indispensable 
faire entre 


deux  inquisi- 


Siétion en 
l'exereice de la mission 
de conserver l'in- 

é ln foi et la pureté 

# moeurs. Fille se réserve à 
# seule son rôle, qui est de 
| re et de jug er la doc- 
L. Puis, elle demande à 
de Fe le sien, qui est 


3 n w seconder en lui prétant 


, C'est à sa deman- 
» bras séculier” pu- 
criminels d'Etat 


> date de Constan- 
: la guerre 


nes. L'Eglise nomme les juges 
de. son tribunal; le roi nom- 
me les siens, — et il s’en sert 
bientôt comme instrument 
d’absolutisme et:de-règne- dées- 


potique. L'Eglise bien souvent 


te à ce despotisme et le 
bal. Ce qui n'empéche, en- 
core aujour 
de l'en réndfe responsable. 
C'est en confandant ces deux 
fribunaux que l'impiété a réus- 
si à en füiré, depuis deux siè- 
er vous-su- 
e siècle, c’étai 
Mmagination qui, s'effrayait 
des supplices vrais où. faux de 
l'Inquisit ion; au XIXe et enco- 
re aujourd” hui, c'est lorgueil 
ui, s’en indigne au nom des 
ie de l’homme et de la li- 
berté de croire, de dire, d'écri- 
re et de pratiquer ce qu'on 
veut. 
»  .* 


- —Telle est la question de 
fait, Pour la mieux juger, met- 
tons-la en face de la question 
de droit. 

Condamnons tout de suite, 
sans difticulté, les excès et les 
abus dans le fonctionnement 
de ‘l’Inquisition, à condition 

e les faits soient bien au- 

entiques. Il s'agit moins ici 
de constater la véracité de 
l'histoire, que la légitimité d'u- 
ne institution: 

Que faut-il dopc penser, en 
droit, de linquisition ecclésias- 
-|tique? Cette question revient à 

ette autre: Peut-on re fuser à 
l'Eglise le droit de rechercher, 
de juger, de condamner le cri- 
me d'hérésie publique, ensei- 
gnante, standaleuse? Pour Qui 
refuser ce droit, il faudrait: 


ou bien, nier sa compétence cl 
sa mission, et alors on ne se- 
rait plus catholiquè; ou bien, 


nier que le pire des maux est | 


la perte de la foi, et alôrs on 
tesserait d’être chrétien; au 
bien, nier la grandeur du eri- 
me d’hérésie, et alors on tom- 
berait dans le scepticisme et 
l’inconséquence. 

—Mais si l’hérétique.est de 
bonne foi, où est son crime? 

—Sa bonne foi n’empéèche 
pas sa propagande de causer 
un mal général. Et cela suffit 
à justitier sa répression. Su/- 
posez un tort général causé, 
même dans les seuls biens ma- 
tériels, par un individu sinvcè- 
re, convaincu, croyant bien 
faire, croy£z-vous qu'il lui suf- 
tirait d'invoquer sa borne foi 
pour agir en liberté et se sau- 
ver de lu prison ôu de la 
mort? La bonne foi excuse 
l'individu, mais elle ne crée 
aucun droit. Surtout, 
crée pas le droit de propagan- 
de. Avec ça que la bonne foi 
de lhérétique est fort suspec- 
te. Car l'hérétique a connu la 
vérité, et comme l'erreur qu'il 
a embrassée ne saurait four- 
nir que des opinions, — C'est- 
à-dire des matières à discus- 


sision, à recherches, à scepticis- 


mé, à objections, — et que la 
bonne foi se fonde ges ta En 


‘hui, ses ennemis 


@lle ne |- 


4 


maguiss. %f Lex re 


dans ” Li uisition 


es ne 
que. + S 


-en penser 
1 eèt moins difficile : 


d räueid r la question de Ph 


ue de justifier l'usage qu'on a 
ait de ce droit. Et voilà pour- 
uni il faut se-bien souvenir 
: dr réserves. faites tout à 

L'Etat a-t-il le droit de veil- 
ler à sa sûreté? Sans, doùte. 
d'une manière générale. Peut- 
elle, en fidèle alliée; lui .dénon- 
cer leurs ennemis commuris? 
À la rigueur, oui Seulement, 
voilà, | isé se fait ‘alors 
auxiliaire et joue le rôle d’une 
inférieure. Ce double inconvé- 
nient explique les résistances 
ces papes et-permet de consi- 
dérer, en somme, l’Inquisition 
espägnole comme un malheur. 
—Bulletin Paroissial de l'Im- 

maculée MG 


DEVOTE 


| Auprès de plusi usiéurs, ce ‘mot }e 
est une insulte; d’autres en 
font un copine. LP a 
raison? Les. deux Car a 

\1l y a la 


dévote et dévote. 
vraie dévote, celle-là je l’esti- 


dont je suis tenté de rire. 

L'une n'est pas l’autre, 
plus que la pièce de pl 
n’ést une pièce PA à Pl 
sieurs les confondent, parce 
qu'ils ne dE rm pas assez. 

La vraie dévote ne fait point 
parade de sa piété, mais don- 
ne à Dieu la meilleure part, 
sans négliger ses devoirs d’é- 
tat; pour plaire à Dieu, elle se 
dévoue à son mari, à ses en- 
fants. Bravement ellé accepte 
les obligations de sa position 
et les remplit le coeur joyeux. 
Aimable :et souriante, elle at- 
tire à la vertu son pis et sa 
famille. 

La fausse dévote a ses peti- 
tes pratiques; malheur à qui 
les  contrarie. Son { humeur 
maussade, son esprit étroit, la 
retident déplaisante à son \ma- 
ri, à charge au foyer. ‘Elle 
glisse dans les petits fravers 
qui rendent la dévote, la faus- 
se dévote, ridicule. Signalons 
quelques types. 

L'inconstante: Elle s'adonne 
à la piété comme à la musi- 
que, par boutade et caprice. 
Vrai papillon, elle tâte de tou- 
tes les dévatiens, voltigeant de 

tre-Dame. de Lourdes. à 
saint. Antoine, en passant par 
toutes les nouveautés. 

Elle s âmme vite, mais 
c'est un feù de paille. Après 
une année ge des bru- 
yantes, la pauv vote n’a 
pas une -vertu de p pas un 
défaut de moins. 

La sentimentale: Ce M 
fort. commun. Il lui faut 
prières exprimant les senti- 
ments les plus exaltés, conte- 
nant beaucoup de points d’ex- 
clamation. Elle se 
pour s’attendrir et s’échauf- 
fer. Il lui’ faut des conisola- 
tions, des larmes; si non elle 


st 


charité dans 
hionçde coeür 
me; il y a la fausse dévote,|tiques | abs jon sont si rai- 
sonna 


violente |; 


+ RP 08 


LE, 


[prendre 
sisainte; à remuer les lèvres 
avec bruii, ou même à soupi- 
rer-tout haut. C'est: de l'hypo-}£ 
ci | erisie et de la comédie, c'est de 
de la_folie, 

La superstitfeuse: Qui atta- 
che Lead importance exagérée 
Li succès. de a. rières, 

el AA G té} tem rer 4 

d'Ave; de © sine 

Fe tel ensemble : de tot 
ques; fait r sainte Anne 
avant la sainte Vierge, et saint 
Antoine avant. Notre-Seigneur. 
Elle est# l'affût des prophé- 
ties, des miracles; il lui faut 
du nouveau, du merveilleux, 
du bizarre. 

La scrupuleuse: Qui voit des 
péchés partout, se replie sur" 
élle-même, éplüche sa cons- 
cience, mesure tous ses pas, 


técommence %es prières, ses 


confessions, :et-fuit:la commu- 
nion pas peur. du sacrilège. 
Tout cela c’est la caricature 
iété | e, : 
| ei ht, al- 


ttes 


son art, J'éducation Fe M 
enfants, Sa. piété ;est faite rs 
dévouement à. sa famille, de 
y pélations, d’u- 
jeu. Ses pra- 


» Si; n réglées que 
ere "n'en souffre, ni son 
mari, ni ses epfants. Ses obli- 
gations de mé 
Voirs dé mèré occupent une 
Targe .P ace dns sa vie, mais 
elle s’en acquitté pour Dieu. 


ère et ses de- 


Bulletin 
:. maculée Conception. 


“TRIBUNE LIBRE 


La Manitobà'Free Press (20 
mai 1920), a consacré trois co- 
lonnes de. pro$e enthousjaste 
à uñe parad 
12,000 Juifs suriles ‘14,000 com- 

a dc a colonie de cette: vit: 

. ls Pont dé lé triomphale- 
mé t dans ses rues le 19; L'or- 
gane de la presse im ério-ma- 
çonnique (plusipuÿs des rédac- 
teurs appartienhent à la sec- 
te), est aussi celui de Ja dnire- 
rie 

La parade dvait pour “hu 
de célébrer, publiquement, l'a- 
vénement décisif du Sionisme 
(de Sion, autre nom de Jéru- 
salém,“Vision de paix”). Ce 
mouvement a commencé aux 
États-Unis, en-#825, par a 
Juif Noah, franc-maçon. 


Sionisme s'est pro propage pui 4 


nrons _ oi ve 
n but officiel, “âpparen es 
de reconstruire! en Palestine, 
la nationalité hébraïque, dis- 

plusieurs. fois, avant le 


itivement, 


monstre. de 


te la disparition à sacer- 
doce.en Israël. Cette reconsti- 


avant la “fin des temps”. 
L'Angleterre 


St-Boniface, 10 juin. 
Laurier, 12 juin: 
Ste-Rose-du-Lac, 13 juin. 
Ste-Amélie, 14 juin. 


St-Eustache, 16 À 
es, 18 juin. 


Fa 17 j 


Ste-Agathe, 23 juin. 
St-Jéan- Paptisié, 24 juin. 
St-Malo, 25 juin 
St-Pierre, 26-27 uin- 

La Broquerie, 28 juin. : 
Le a or 29 


aroissial de l'Im- | 
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Press; j' 
résolutions emphatiques 
détails et incidents 
cormme ; la. présentatio 
pelle au journal, d'un d 
juif (avet l'étoile kabb 
Essen A pe ‘Jack: “un 
groupe de Juifs masquära 
_ prêtres hébreruix an es; 
symbolisant “] 


pa À he er (Jewish Empire), 


elc., etc., etc. Je passe un di- 
thyrambe en l'honneur de 
Forgane cher. aux Juifs, ° et 
toute une série de monologues 
débités..  pompeusement, 
meeting, par Démosthènes 
rabbin ques, et.par Sir James 
pins * lieutenant-gouverneur 
ria ° 


: Réser tons: pour la bonne 


bouche, les citations textuelles | 


suivantes, traduites authenti- 
quement du Talmud, citations 
pegigées par les rabbins ora- 


te 
Aininie “Dieu” (le Dieu du 
Talmud et de la Rabbalat n'est 
as celui Pi le), “Dieu. 


la vie et Fe f “ 

peu les, : DR 

liste des Pharisie 

il rendra aux Juifs le sceptre 
royal du monde, Tous les peu- 
ples les serviront, Tous les 
royaumes leur seront soumis, 
Mais cette époque, sera précé- 


au | 


du 


un peu 
é du De Chase Ac 
s'être rise, l'irritation dispa- 
rail et l'on met fin aux maux 
tels que le en À de Park de 
l'eczéma. 


3 | Boo de 59 ous her tous 1 mar. 
où Edmanson, 


| De Chas 


Oint 


dée d'une grande gens dans 


laquelle ‘les deux tiers des 
peuples périront. 

“Ce Messie recevra les dons 
de tous les peuples. Il ne refu- 
sera que ceux des chrétiens. 
Les Juifs seront alors immen- 


dés. peuples passeront’ dans 
leurs mains. Tous les peuples 
se convertiront äu Judaïsme 
(Talmüdique)... 


hr traité “Sabhédris . 
rabbin Abarbanel, aux 
Traités: “Pesachim”, 
moth”, “Abzar” et “Bachi”, et 
“Sepjer-Zéror-Hh-mor”. ; 

Js ont été traduits du texte 
hébraïque, par l'abbé À, Roh- 


Dm aan vom montres 
et de bijoux — - 
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WINNIPEG, MAN. 


Téléphone Garry 1324 
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léphone 


Main 


Tone en maine PE er. et autrés M2 précieuses. Prompt ser 


ce par In poste. 


et le coeur de cet hôpital. 
vaux de bactériologie. 


re 
tients. 


Satisfnction nasurée. | 


non senlemeit 


sément riches, Tous les trésors 


“Jébam- 


âreils ls nan y dou 
%xaminent, 


macie se rond toutes 
es plus pures Le docteur compose 


El op mr te ain soot 


! En 1691, it les dire 
du “Juif Taimudiste”, “le Sy- 
nodé Juif, de Pons ordonna 


À pre les éditions subséquentes - 
du Talmud., Les : 


tes omis. 


Les chrétiens : 
seuls ne participeront pas à ce. 


| SEMANTHRACITÉ 
‘“Le bon charbon fait les 
amis fidèles’’ 
Livré partout eh ville 


MeCullough & Sons 
TéL Fort Rouge 741 


Hôpital privé, voit dus PE à Phoebe D 
, Hopital privé, x 9-12; 2-6 7-4. Dimanche: 9-12; 26” 


«+ Traitement scientifique des maladiés des poumons, du coeur, de l'estonac, des 
intestins, du frein, génito-utérines, de ‘la peau, vénériennes el nerveuses, des 
des enfants et des vieilläÿds. 

docteur Gerzabek, membre du Cojlège Royal de Chirur 
sencié du Collège Royal "des Médecins de Londres, Angleterre, 
à Vienne, Prague, à là Clinique Royale et aux hôpitaux de Berlin est le cerveau, l'âme 


rennes 


é d' 
iru 


Les salles d'attente, de bureau, de consultation sont toutes spacieuses et Hu à 


bles 
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Nos rayons X. 
lus le travail stéréoscopique et développent les | photographies: 
bu mure est tout ce qu'i y'a. de moderne. 
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On  lyiennent, dans leur fo 

eut I# bonté LOL ere cr o D D on 8 pl 

br re "ty (J'ants en bas sont. ainsi 

1 immense et Mgr-Fa: grd are Lune abandonnés ra és in- 
tau-delà de loute espérance au salut des âmes les : 


rès Dieu, la gloire d fond E rt beaCOUP Plus appé- fur otel Dibe out 
tidonnées, et a eu, la gloire de cette fonda- pal 2 eur incombent, Dans d'autre 
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ne voit soh 


; Les’ , “qui .se son 
comme le plus bel ornement de sa couronne. ten come ei dl ES pas Cou. | plaignent de l'infidélité de Igur |corruption eñçore plus grande. [|| #évutslie .….".. 
‘ cuartier de mars de 1868, je repris le chemin. rien à se mettre sous la dent. Ces mari revenu Au front avec une |: Les termes k 

torL Simpson, du Fort de Liards et même dû Fort Nelson, arfois de la faim, mais quand il ont. D femme épousée en Angleterre 

nous eûmés béaïcoup de peine à arriver, à cause du leur appétit, et même au-delà, îls 5 D et tonte ou en France, Le” mal est|ventions” sont à noter. 

qui réndait la pre dangereuse. J'y revis non seulé- - par:là es «A de mal au't ne pénsent.- : beaucoup plus grañd que l'on se" 
nt les Esclaves et les Sékénés, Que je connaissais déjà, * À PS  q , 7. d': + . [ne l'a cru jusqu'ici la liste M PT 

s. eurs familles de ceux qu'on appelait le Mauvais: l Après avoir bien soupé, fumé unei récité le chape- ictimes ‘est. À l'infirmerie, 
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let, chacun se retira. Le malad 


e 
Je ne-sais vraiment ce qui a valu à ces gens un ME Rp Et 


si peu favorable. Ils produisirent sur moi'une impres- chasse à côté de lui, ce à q 


 Jdongue! | ï Pass! 
Gse, Les| -—-Alles-vous bien à là selle? 


48 ab de de:| --M'sieu lé Major;-je n'en ai 
le à leur avantage, et je les trouvai plus dociles à |. rca) 4 régiment ogg ant eng es quartiers pour ns quilpas l'habitude, vu ‘que’ j'suis 
tructions qué les autres. Les jongleurs exerçaient dès “nn vrlhge ou e. -Imposeib; «re ce fléau, nt d'un |dans l'infanterie. - L 
sut métier et je ne pus me féliciter d’avoir obtenu À re er Mg mp de À voue Indiens, n'importe 4 MMARRES EE 
ises conversions. On me présenta cependant quelle mission, ma dv ards se dist te 


‘Hier encore le major G:-N.|° 

Andrews partait de, London 

pour {ttawa avee une pétition | 

AR ET 

d'une cour de 4" 
elles le aivorce + 


6 a 117 personnes - ÿ f + L LL L 3 ve . 
e suit : 6 végétal, prod 


omb : ingue Fe tous. 
es petits enfants à baptiser et je me hâtai de descendre sous ce rapport; aussi a-t-il mérité le titre de ouilleux, 
tt de-Liards, où je n’eus pas le.ælaisir de séjourner que À ge prier 2 ne lui dispute. -Le 
igiemps parce que la partit une semaine ap pour ue ct Pere + 
rt Simpson, afin de suivre la flotille qui montait au 
ige la Loche.- Mgr Faraud s'y embarqua, se rendit à 
La Crosse, où il rencontra Mgr Grandin. Il eut la joie 
recevoir deux: nouveaux def À nhaires, le R. P. Laity, 
mission de Ja Nativité, et le R. P. de Kerangué, . 
l'a la Providence. Dans l'intervalle, le PérgPétitot 
aibreçu l’ordre de descendre à Good Hope. Il avait évan- 
sé les Plats Côtés de Chien du Fort Raë, les ayant même 
| més à l'intérieur des steppes où nul blanc n'avait 
> pénétré. Il allait continuer ses courses apostoliques 
nd Lac d'Ours, à Peel's River.et jusque chez les 
qui üx de la mer glaciale, recueillant en pussant une 
se de données géographiques et les matériaux d’un grand 
onnaîre polyglotte qu'il publia plus tard à Paris. Pour 
Tic 


assez me 
je rentraï chez 
ments dont j’éta 


moi sans 
is attifé. Londoë. ontre : 
_1o. Que vos : pélitionnaires 
{ont été abandonnés par ,leur| 
ouse ou. époux æt que: celui- 
ci vit en séparation. su 
2 ue-nous sommes 


| 
1 Paris. _ Pout 2 + 20. Q 5 
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l'engageñt un bon Métis, Antoine Laviolette, que.la Compa- cine. J ai parlé de la confession qu ils exigeaieñt des ma- vie aurait ebntinué- ainsi, ne CABLE À N'IMPORTE QUEL ENDROÏIT. DES PAYS SUIVANTS: 
Lanie lui cédà, pour venir m'aider à bâtir une maison au Fort jade et j'ai essayé d'expliquer l'origine dé cette pratique. |füt-ce de la séparation causée ||| nes Britañniques” * 7 Byignrie | 1stande + À. 
+ ds. Nous primes des chiens, un traîneau, «es outils, : gl en he 23 curieuses consistent à imposer les mains, |bar la guerre. [Il France © Téhèco-Slovante Norvège. : | 
“cie. suivanf l’express nous arrivâmes à temps-pour abat- à RES FT Pr flations,_ ete. Lessons: joue -aussi un 30, Que nous sommes jeunes | || Italie Dalmatie « Same 
pe les arbres, les équarrir et les charrier à ae choisi pe rôle. Ils connaissent äussi les vertus de certaines |et capable de remplir les de- re AE = m4 HS se 1 ‘ 
ile principe pour la mission, à un demi mille environ au- - 13 Bloom fe prescriptions peuvent certainement. |voirs qui nous incombent, ere Piiée. ‘-: 5, 
dessus du fort, juste à la pointe formée par la rivière Noire, proue d eureux effets: Mais quand la maladie ne cède : 40. Que plusieurs : d’entre ||: et les pagts de ta Mer nie a EU 
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